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			Préface

			 

			 

			Si tu veux parler de l’universel, parle de ton village, disait Tolstoï.

			Si tu veux parler de l’humanité, parle de ta famille.

			Si tu veux parler de préhistoire, parle de Lascaux, nous dit, en écho, Nicolas dans son récit !

			 

			Et nous sommes bien d’accord avec lui, car faire l’expérience d’un cheminement intime sous les parois ornées de Lascaux est toujours un moment unique, hors du temps. Tout le monde s’accorde sur l’émotion que suscitent ces parois, sur cette façon dont on est transporté dès les premiers mètres, de la majestueuse rotonde des taureaux, puis par l’émerveillement qui ne faiblit plus, d’une fresque à l’autre, salle après salle, jusqu’à la saisissante scène du Puits qui clôture ce bestiaire millénaire arrivé jusqu’à nous quasiment intact.

			 

			Si sa découverte en septembre 1940 fut un coup d’éclat pour la notoriété de la préhistoire, et un jet d’humanité dans les années sombres de la Seconde Guerre mondiale, sa fermeture en 1963 fut cependant tragique.

			Mais, ni sa substitution par sa première « sœur jumelle » Lascaux 2 en 1983, ni sa toute dernière métamorphose en Lascaux 4 n’ont pu rompre ce charme.

			Venues du fond des âges comme une bulle de mémoire, ces parois ornées restent, étonnamment, toujours aussi captivantes pour le cerveau de l’homme actuel, et ce, quelle que soit sa culture d’origine. Ici, ni le temps, ni la géographie, ne semble avoir une voix au chapitre !

			C’est autre chose qui se joue car, indiciblement, s’installe un sentiment de proximité avec ces humains, lointains auteurs d’images pariétales.

			Et pourtant, malgré les avancées de l’archéologie, nous ne connaissons que peu de choses de leur organisation sociale ou de leurs préoccupations quotidiennes, quasiment rien de leurs orientations spirituelles.

			Nicolas vous dira à ce propos qu’il vaut mieux continuer de s’interroger plutôt que de tenter d’expliquer à tout prix. Sage résolution tant nous avons l’impression de regarder les temps préhistoriques par le petit trou de la serrure ! Cela dit, la question demeure. D’où vient cette intuition de proximité ?

			 

			Lignée… filiation… transmission… les mots sont posés.

			Et pour Nicolas, tout commence par la famille, à travers la figure émouvante de son grand-père, comme un lien sans cesse renouvelé depuis la nuit des temps à chaque génération humaine. Mais son récit tisse aussi d’autres liens, celui qui rapproche chaque guide de Lascaux dans une expérience partagée, comme celui qui enrichit continuellement le savoir scientifique grâce à l’apport de chaque génération de chercheurs.

			Ainsi, la démonstration est faite, on n’est rien sans l’autre.

			Le voilà peut-être, le propre de l’homme !

			Alors, on voudrait savoir. Quelle était la pensée profonde des humains de Lascaux ?

			Je n’ai plus qu’à vous souhaiter une agréable lecture ainsi qu’une visite passionnante avec Nicolas.

			 

			Thierry FéLIX

			Pionnier de l’aventure Lascaux 2

			Préhistorien spécialiste de l’histoire de Lascaux

			Chercheur associé à l’Université Paris Descartes

		

	
		
			 

			 

			 

			 

			Avant-propos

			 

			 

			Lascaux, le rêve éternel

			 

			 

			Ce livre raconte le parcours et l’aboutissement de Nicolas Bouvier, dans un univers, celui de la préhistoire, qu’il ignorait totalement. Au fil des pages, il décrit le déroulement de la formation théorique, puis celle qui concerne le travail de terrain qui le conduira à la connaissance intime des figures de la grotte.

			Patiemment, il accumule les éléments nécessaires à la construction d’un savoir.

			Une multitude de notions relatives aux signes, au style des animaux, cohabitant avec des notions plus générales sur la préhistoire : l’évolution humaine, les différentes cultures matérielles…

			 

			Dans un défilé de personnages, il rend hommage aux individus qui ont travaillé depuis la découverte de la fameuse et légendaire grotte de Lascaux, jusqu’aux fresquistes qui ont réalisé la magnifique réplique.

			Parallèlement à ce si joli tableau dressé avec honnêteté, mais aussi sensibilité et chaleur, où il apporte sa propre vision sur le Centre International de l’Art pariétal, Lascaux IV, se tisse une histoire intime rendant hommage... à un être cher.

			 

			Denis Tauxe

			Préhistorien et spécialiste de la grotte de Lascaux, attaché au département de préhistoire du Muséum national d’histoire naturelle de Paris. Il est référent préhistoire et formateur des médiateurs du Centre International de l’Art pariétal Montignac-Lascaux.
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			La Préhistoire.

			L’Humanité.

			L’Art pariétal.

			C’est ma nouvelle vie.

			 

			Cela fait des mois et des mois que je galère pour trouver un travail, que je navigue de contrats précaires en jobs saisonniers. à 26 ans, on me propose enfin un entretien exaltant !

			C’est une grande aventure dans laquelle je compte m’investir pleinement. J’ai déjà hâte d’y être ! J’ai eu une étape cruciale à passer : l’entretien d’embauche.

			Au cours de cet entretien, j’ai fait face à la Directrice des Ressources Humaines ainsi qu’au Responsable du site. Je suis calme, posé, mais très excité d’être enfin au cœur du sujet. J’ai tout révisé : la découverte de la grotte en 1940, la Semitour, l’entreprise qui gère ce site et une dizaine d’autres (que je sais citer par coeur). Je suis prêt, comme pour un examen.

			La discussion démarre avec ma formation juridique et cette remarque de la DRH :

			– Je vois que vous êtes juriste !

			– Oui.

			– Moi aussi, répond-elle.

			Je suis surpris. Je ne m’attendais pas à ça.

			D’autres questions, plutôt classiques, sont évoquées : le planning, les horaires, les disponibilités, le salaire, l’expérience. Rien sur Lascaux. Rien sur la découverte. Rien sur les inventeurs. Rien sur l’entreprise et ses compétences.

			Mais l’examen de passage est agréable. L’ambiance est bon enfant, nous nous sourions, le responsable sait à quel point j’aime lire. La DRH ajoute même :

			– Vous allez beaucoup apprécier notre boutique. Elle est grande et contient beaucoup de livres.

			J’en suis ravi. 

			– Vous savez, me dit le directeur, qu’un employé à ce poste arrive souvent dans les premiers le matin et repart dans les derniers le soir, quelle que soit la période de l’année.

			– Aucun problème, lui dis-je. Je m’adapte à tout et je n’ai pas peur de travailler. 

			Satisfaits, nous continuons la conversation. Tout me convient. Apprendre ne me fait pas peur, bien au contraire. Je me sens très investi par ma nouvelle mission, enthousiaste et volontaire. Je m’y vois déjà.

			Les jours suivant l’entretien, je termine un travail saisonnier qu’il me reste à effectuer, rêvant à ma nouvelle vie… Je songe déjà aux trajets quotidiens, aux nouvelles personnes que je vais rencontrer, au patrimoine, au prestige des lieux, à l’apprentissage d’un domaine qui m’est à la fois familier et étranger. Je ne veux pas rater ce rendez-vous avec l’Histoire, car Lascaux 4 est une plongée dans l’Histoire de l’Humanité !

			Pourtant, j’ai le trac. Serai-je sélectionné, étant donné le nombre de candidatures dans toute la France ? Pourquoi me choisirait-on, alors que la concurrence est forte et que des centaines de personnes sont plus compétentes et diplômées que moi en la matière ?

			Je garde l’espoir et l’envie, sans me préoccuper du reste.

			 

			Quelques jours plus tard, je reçois un appel d’un numéro que je ne connais pas. En train de conduire, je m’arrête sur un parking de supermarché pour répondre.

			– Allo ?

			– M. Pommier ?

			– Oui ?

			– Bonjour, c’est la Directrice des Ressources Humaines de la Semitour. Je ne vous dérange pas ?

			– Non, absolument pas.

			Mon cœur bat la chamade. Je vais avoir la réponse à mon entretien pour Lascaux.

			– Voilà, avec le directeur, nous avons bien réfléchi…

			Pourvu qu’elle dise que je suis accepté !

			– … Et nous nous sommes dit que vous seriez plus adapté à un poste comme « médiateur polyvalent ».

			– Médiateur ? Qu’est-ce que cela signifie ? Je vais devoir régler des litiges entre les partis ?

			Au bout du fil, mon interlocutrice éclate de rire.

			– Non, pas du tout, vous allez accompagner les personnes en visite dans la grotte et vous aurez également pour mission d’être agent d’accueil dans les différentes salles du site.

			L’idée me semble intéressante.

			– écoutez, je vous propose quelque chose. Il y a une session de formation pour les médiateurs à partir du 7 novembre. Si, au bout de quelques jours, vous ne vous sentez pas à l’aise, vous m’appelez et je vous inscrirai sur la formation des conseillers de vente. Est-ce que cela vous convient ?

			C’est plus que je ne l’aurais imaginé. Je suis ravi.

			- Merci beaucoup, je ne sais pas quoi dire… Je vous tiens informée.

			– De rien. Bonne journée et à bientôt.

			Les choses sérieuses vont commencer et je dois être à la hauteur de ce qu’on me propose. Mes proches sont heureux, fiers de me voir participer à cette épopée fantastique. La dernière expérience où j’ai pris un grand plaisir à rencontrer des visiteurs était en tant qu’agent d’accueil à l’Office de Tourisme de la Cité de Carcassonne.

			La chance me sourit, à quelques kilomètres de chez moi, dans un département où le tourisme fait partie des piliers de l’économie locale.

			Agréablement surpris, conscient de l’opportunité qui se présente à moi, je me prépare donc à ma nouvelle vie professionnelle.
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